
Dans les textes du présent dossier, les termes repris en 
italique suivis d’un astérisque renvoient au glossaire.

Mosquée : n.f. – 1553 ; musquette 
1351 ; it. moschea, altér. de moscheta, 
de l’arabe masjid, « endroit où l’on 
adore ». Lieu, édifice consacré au 
culte musulman. (Le Petit Robert, 2002)

Qibla (ou kibla) : n.f. invariable. 
Direction de La Mecque, vers 
laquelle les musulmans se tournent 
pour la prière. (Larousse en ligne)

Mihrab : n.m. – 1874 ; mot arabe. Niche 
pratiquée dans la muraille d’une 
mosquée et orientée vers La Mecque. 
L’imam officie dans le mihrab. Pl. 
mihrabs. (Le Petit Robert, 2002)

Minbar : n.m. – 1931 ; mot arabe. 
Chaire d’une mosquée. Minbar 
sculpté. (Le Petit Robert, 2002)
 
Minaret : n.m. – 1606 ; turc minare, ar. 
manara « phare ». Tour d’une mosquée 
du haut de laquelle le muezzin invite 
les fidèles à la prière.

« Le croyant peut prier  “n’importe 
où”, pour autant qu’il s’agisse d’un 
lieu sec et propre. Selon une illustre 
tradition, “peu importe où l’heure 
de la prière te surprend, prie, c’est 
la masjid”. Le terme arabe pour la 
mosquée est en effet masjid, qui 
signifie simplement  “le lieu où 

l’on se prosterne (devant Dieu)”. 
Une simple natte, ou un tissu, fera 
l’affaire, à ciel ouvert, tourné vers 
La Mecque, ou un signe tracé dans 
le sable pour délimiter l’espace 
sacré, avec une lance plantée en 
direction de La Mecque faisant office 
de mihrab, comme le pratiquaient 
les armées musulmanes au moment 
de la première expansion, ou un 
espace pavé, toujours à ciel ouvert, 
comme dans certaines mosquées 
de cimetières de la vallée du M’Zab 
en Algérie, ou un terrain à peine 
délimité (musalla) avec un mur qui 
indique la bonne direction de prière, 
le long des voies caravanières ou en 
bordure des villes. […] 
 Les mosquées urbaines se 
distinguent par leur degré de 
sociabilité. À la prière quotidienne 
individuelle sont destinées les 
mosquées locales et de quartier 
(masjid) ; la prière du Vendredi 
se tient dans la mosquée 
congrégationnelle (jamâa, qui 
signifie littéralement  “qui unit, 
qui rassemble”) ; à l’occasion 
des principales fêtes religieuses, 
Aïd El-Fitr (“rupture du jeûne”) et 
Aïd El-Adda (“fête du sacrifice”), la 
population tout entière se rassemble 
à proximité des espaces habités, 
dans l’espace ouvert du musalla.  
La prière à l’occasion du pèlerinage 
rituel à La Mecque, enfin, réunit les 
fidèles de tout le Dar al-Islam. […]
 La nécessité formelle de la 
mosquée est entièrement rencontrée 
par la droite dessinée par le mur de la 
qibla et par les rangées parallèles des 
fidèles tournés vers La Mecque. […] 
Si l’espace physique est contraint par 
la barrière formée par la maçonnerie, 
l’espace mental, non distrait par 
les détails, secondaires, du paysage 
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urbain environnant, se prolonge 
jusqu’à la Ka’ba, à La Mecque. »
 (Extraits de F. FUSARO. 1984. 
« La moschea come principale 
magnete sociale » [La mosquée, 
principal aimant social], dans Id., 
La città islamica, Bari, Laterza,  
p. 119-132. Traduction personnelle)
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